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Prologue
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Ontar avait été surpris de survivre au crash. C’était d’autant plus une surprise que les êtres tels que lui n’étaient pas supposés mourir.

Le crash s’était produit durant ce que les humains appelleraient ensuite le Paléolithique Supérieur. Et, bien qu’il ait été sur Terre peu avant l’accident, il en était déjà très loin lorsque son vaisseau l’avait lâché. 

Mais pas aussi loin qu’il ne l’avait prévu.

A présent, la seule chose qu’il pouvait faire était d’observer. Et écouter. Et surveiller. Les spécimens se trouvant dans la soute de son vaisseau étaient pour la plupart morts. Ceux qui ne l’avaient pas été furent rapidement chassés par les animaux sauvages qu’ils avaient amenés d’une planète sans nom. Mais les Fécondateurs avaient déjà effectué leur travail. Les altérations génétiques étaient déjà terminées.

Ces animaux sauvages allaient maintenant développer une grande civilisation. Ils étaient voués à l’extinction sur leur monde natal. Sur celui-ci, où Ontar surveillait à présent leurs progrès, ils domineraient à la fois physiquement et mentalement. 

C’était le plan initial, après tout. Simplement il n’avait pas été prévu sur ce monde.

Et Ontar se trouvait aux premières loges pour tout observer et enregistrer. La plupart de ses programmes sensoriels fonctionnaient encore, et son unité énergétique était encore intacte. Pour se préserver d’un ennui pesant, il régla ses cycles de sommeil pour être réveillé tous les cinq-cents ans, pour pouvoir se rendre compte de ce qu’il s’était passé et si le moment était venu de se révéler aux nouveaux maîtres de la planète. 

Si quelque chose d’intéressant se produisait, cependant, il se réveillerait plus tôt. 

Et il en fut ainsi pendant vingt cycles. Mais au cours du vingt-et-unième, lorsqu’il ne fut réveillé qu’après 324 ans, il sut que quelque chose d’important devait être en train de se passer. 

Et c’était bien le cas. Son vaisseau avait été découvert. Et ses moniteurs lui indiquèrent que les nouveaux maîtres de la planète n’étaient plus seuls, mais avaient été rejoints par l’espèce même de laquelle ils avaient été sauvés sur leur planète d’origine. 

Voilà qui était intéressant, en effet !

––––––––
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Partie Une : Embuscade
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Chapitre 1
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Le Gardien des Etoiles Mars déchirait littéralement l’espace, le moteur à gravité du vénérable vaisseau donnant tout ce qu’il pouvait. Sur sa passerelle, les membres de son équipage, Humains et Restans, s’affairaient sur leurs consoles avec une détermination silencieuse.

« Si nous pouvons maintenir la vitesse actuelle, nous intercepterons les intrus dans environ vingt heures, » annonça le Second Restan. Sa voix ne trahissait aucune émotion, mais le lent mouvement de sa queue montrait que ses instincts ancestraux remontaient à la surface. Le prédateur en lui se tendait, prêt à sauter sur la proie.

La Capitaine Tallie Talbot restait penchée sur sa console de commandement, surveillant la situation en constante évolution représentée sur ses petits écrans. 

« D’accord, Tropo, » répondit-elle sans lever les yeux. L’ordinateur de combat affichait maintenant les différentes stratégies possibles, celle qui serait la bonne dépendrait de la réaction des trois intrus lorsqu’ils se rendraient compte de l’approche du Mars.

Jusqu’à présent, ils n’avaient donné aucun signe d’être conscients de la présence du Gardien des Etoiles. Ils avaient déjà détruit le convoi de quatorze cargos et leur escorte légèrement armée. Ils rodaient dans la zone, à présent, amenant Talbot à se demander s’ils n’avaient pas utilisé l’attaque pour attirer son propre vaisseau. Ils ne semblaient pas le moins du monde inquiétés par l’unique vaisseau qui tentait d’attaquer trois des leurs. Talbot secoua la tête et fronça les sourcils. Et c’était vraiment toute l’étendue des renforts, ce vaisseau unique. Elle consulta un autre écran sur sa console. Il montrait l’espace dans un rayon de cinq années-lumière de Tau Ceti. 

Trois autres Gardiens des Etoiles étaient présents dans cette sphère  d’espace, mais le Mars était le seul en position d’intercepter les intrus.

Bien sûr, il avait fallu que cela tombe sur son vaisseau. Ce n’était pas qu’elle fut particulièrement effrayée, bien qu’elle le soit un peu. Elle aurait juste souhaité que son vaisseau soit plus récent, ou qu’elle en ait été le Commandant depuis plus de deux semaines. Les deux si possible ! Devait-elle attendre de l’aide ? Ce n’était pas le protocole, bien que les commandants puissent en dévier si la situation l’exigeait. 

Elle considérait que le massacre de tous ces équipages entrait dans cette catégorie. 

« Capitaine ! Ils changent de cap, » annonça Tropo, la tirant de ses rêveries. Ses yeux se tournèrent vers l’écran de situation, s’écarquillant alors qu’elle l’examinait. Non seulement les intrus avaient changé de cap, mais avaient également considérablement ralenti, se déplaçant maintenant plus lentement que même le champ de débris qui était tout ce qui restait du convoi. 

« Je ne sais pas pourquoi ils ont fait cela, mais ils nous ont certainement facilité la tâche. Ajuste en conséquence, Pilote. » Elle se retourna vers l’écran montrant les trois autres Gardiens des Etoiles. A supposer que les intrus conservent leur vitesse et leur cap actuels, il semblait que le point lumineux représentant le Jupiter arriverait à temps pour aider, après tout. 

« Le Jupiter nous contacte, Capitaine, et nous demande de nous connecter, » annonça Pilote.

« Confirmé. » Elle poussa un soupir de soulagement et s’enfonça dans son siège, pensive. Il semblait que la petite manœuvre des extra-terrestres avait permis à ses deux vœux de se réaliser. Le Jupiter était un vaisseau beaucoup plus récent et, comme son Capitaine était son supérieur hiérarchique, il combattrait tous les vaisseaux ennemis lui-même grâce au lien entre leurs deux vaisseaux.

« Combien de temps ?” demanda-t-elle à Tropo.

Le grand visage poilu se tourna pour la regarder dans les yeux. « Seulement dix heures, à présent, Capitaine, avant qu’ils ne soient à distance de tir de nos armes. Et espérons au moins autant avant que nous ne soyons à distance des leurs. »

Elle acquiesça. « Oui, espérons. »

Elle retourna à son tableau de contrôle, scrutant les points qui représentaient les intrus. Elle avait la nette impression qu’ils étaient attirés dans un piège. Mais c’était le Capitaine Hull qui décidait à présent. Il possédait un brillant esprit militaire, comme il le lui avait constamment rappelé à l’Académie, et son vaisseau et elle devaient à présent se contenter de suivre les ordres.

« J’espère sincèrement qu’il ne se trompe pas sur lui-même, » murmura-t-elle, éloignant son siège de la console. 

« Capitaine ? » Les oreilles de Tropo étaient dressées et son attention était totalement concentrée sur elle.

« Rien, je pensais juste à voix haute. »

Cela ne servait à rien d’attendre dix heures à son poste. Bien que le repos semble impossible, elle savait qu’elle devait néanmoins essayer. Lorsque l’heure de la bataille serait venue, son vaisseau n’avait pas besoin d’une Capitaine aux yeux bouffis de fatigue à force d’avoir scruté des écrans. 

« Je serai dans ma cabine, Tropo. Prévenez-moi immédiatement de tout changement significatif de la situation. Prévoyez également une équipe de passerelle fraîche une heure avant le contact. Si rien ne change dans la prochaine heure, faites vous-même une pause. Et c’est un ordre. »

Elle quitta la passerelle sans attendre de réponse.

Se dirigeant d’un pas vif vers sa cabine, elle essaya de vider son esprit des pensées concernant la bataille. En dehors des simulations, ce serait la première rencontre d’un Gardien des Etoiles avec un ennemi. Sans compter, bien sûr, la première confrontation entre le vaisseau Restan et le Neptune et le Vénus.

Des lumières rouges fantomatiques clignotaient çà et là sur le métal gris et froid des cloisons. Quelque chose allait devoir être fait à propos de ces murs, se dit-elle. Le Mars devait être le seul vaisseau encore en service avec ces vieux murs gris. 

Lorsqu’elle ne fut plus qu’à quelques mètres de la porte de sa cabine, elle entendit un faible grondement sourd, suivi un instant après par une secousse violente qui l’envoya s’accrocher à la rambarde. Aussitôt que le sol s’arrêta de bouger et qu’elle eut recouvré son équilibre, elle se précipita vers sa porte. Alors qu’elle entrait dans sa cabine, Tropo était déjà en train de lui parler dans son oreillette. 

« Tir ennemi. Deux intrus supplémentaires sont apparus juste au-dessus de nous... »

Elle était déjà à la console de sa cabine, essayant de connaître l’état de son vaisseau. Tropo fut coupé par une autre secousse. Les lumières clignotèrent même cette fois, ce qui n’était pas chose aisée à infliger à un Gardien des Etoiles. 

Presque renversée de nouveau, elle se rattrapa et se précipita de nouveau vers le corridor. Chaque secousse qui suivit la fit rebondir d’une cloison à l’autre. 

Quelqu’un pilonnait sauvagement son vaisseau ! Et n’arrêtait pas.

Au moment où elle franchissait le dernier croisement avant la passerelle, elle sentit une forte odeur de fumée. Celle-ci était si dense qu’elle pouvait à peine voir. Alors qu’elle s’apprêtait à ouvrir la porte de la passerelle, une silhouette se profila dans le brouillard. 

« Capitaine, est-ce vous ?” Une main poilue la saisit par le bras et l’arrêta. 

C’était Tropo. 

“Tropo, que s’est-il passé ? Nous devons aller sur la passerelle et combattre ces vaisseaux ! »

« Non, la passerelle est détruite. C’est ce que les intrus ont visé en premier, presque comme s’ils savaient où elle se trouvait. Je venais vous chercher. Nous devons abandonner le vaisseau. »

Elle dégagea son bras. « Nous pouvons combattre depuis la passerelle secondaire. »

Alors qu’ils s’éloignaient de la passerelle, la fumée devenait moins dense. Mais Tropo l’arrêta de nouveau. 

« Quoi ?! » Elle était vraiment sur les nerfs à présent, et n’aimait pas qu’il la touche et la ralentisse.

« Capitaine, s’il vous plaît. Ça ne sert à rien. La passerelle secondaire a été visée également. « 

Elle s’arrêta complètement. Elle ne trouva rien à répondre.

« Nous dérivons, plus de puissance dans les moteurs, Capitaine. Nous devons abandonner le vaisseau pour sauver le maximum de monde avant qu’ils ne décident de terminer le travail. »

Elle acquiesça, chercha son oreillette et la replaça dans son oreille. « Ici le Capitaine. Abandonnez le vaisseau. Pas d’exception et immédiatement ! Je répète abandonnez le vaisseau immédiatement. »

Elle tapa de la main le panneau de communication le plus proche et déclencha le signal d’abandon du vaisseau. Ceci enclencherait par la même occasion le système d’autodestruction. Avec un peu de chance, tout l’équipage aurait évacué et les ennemis seraient à l’intérieur quand le moteur à gravité exploserait.

Elle regarda vers Tropo, toujours à quatre pattes. Sa fourrure fumait encore en plusieurs endroits.

« Restez tranquille, » lui ordonna-t-elle, et vérifia que c’était bien seulement de la fumée. 

« Votre œil saigne. Nous nous en occuperons dans la capsule de secours. Venez, tirons-nous très vite d’ici. » 
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Chapitre 2
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L’Amiral à la retraite Claude M. Hooker était confortablement assis sur l’herbe haute de la rive, jetant un œil nonchalant sur la ligne de pêche qui reliait sa canne à l’eau verte du lac. Doucement tout d’abord, puis un peu plus fort, elle commença à se tendre.

Soudain, elle se tendit si rapidement que l’eau ondula, et la ligne commença à s’éloigner. Il tira sur la canne pour accrocher l’hameçon. Il sentit la résistance alors qu’il tirait. Rien ne vaut cette sensation, sur Terre ou ici, pensa-t-il, moulinant plus vite.

Mais ce fut un poisson-chat, et non le brochet qu’il avait espéré, qu’il retrouva sur la rive à ses côtés.

« Tu n’es pas vraiment ce que je cherchais, » lui dit-il. Celui-ci lui répondit par des bruits de poisson-chat alors qu’Hooker enlevait l’hameçon et le remettait à l’eau. Il vérifia son ver artificiel, qui était bien mâché. Il regarda le soleil dans le ciel, maintenant assez visible au-dessus des arbres de la rive opposée. Alpha du Centaure était pour l’instant le seul soleil déjà levé. 

« Ça suffira pour ce matin, les gars, » dit-il aux poissons qui se trouvaient assez près pour l’entendre. « Je vous attraperai une autre fois. Ce sera bacon et œufs pour moi aujourd’hui. »

Il rit de sa propre blague, se leva, et commença à retourner vers le chemin qui menait vers la vieille maison. Alors qu’il marchait, il considéra de nouveau où il se trouvait, ce qu’il faisait et ce qui venait de se passer. Cette planète très semblable à la Terre, adaptée à la vie mais en étant presque complètement dépourvue, était à présent sa maison. La sienne et celle de Sara, bien qu’elle soit absente, partie pour une autre expédition.

Elle aidait Taland, le vénérable Restan, à percer le secret de l’arrivée de son espèce sur Restas. Pour Hooker, cela paraissait assez évident, cependant. Tout comme les humains avaient apporté des animaux, comme le poisson-chat et le brochet, et même l’herbe et les arbres, sur cette planète, une race extra-terrestre ancienne devait avoir emmené la race de tigres à dents de sabre de Taland sur Restas il y a de cela des milliers d’années.

Bien sûr, les humains n’avaient modifié génétiquement aucune des espèces qu’ils avaient amenées pour les rendre intelligentes ou avoir des pouces opposés, comme quelqu’un l’avait apparemment fait pour les Dents de Sabre !

Bien que la réponse semblât en effet assez évidente, on pouvait compter sur Sara et Taland, tous les deux des scientifiques, pour, comme d’habitude, étudier le sujet jusqu’à épuisement.

Alors qu’il marchait, la lumière d’un soleil plus petit perça le feuillage des arbres à l’horizon. Il ressemblait plus à une étoile très brillante, seulement visible durant la journée grâce à sa proximité avec la planète. 

Arrivant à présent au sommet de la dernière colline entre le lac et son chalet, il pouvait bien voir la cité en ruines au loin. Bien qu’il l’ait vue de nombreuses fois, et s’était même baladé, bien sûr, parmi ses murs, il s’arrêtait toujours pour la contempler. Il plissa les yeux, essayant d’imaginer la race qui l’avait construite, et à quoi elle devait ressembler quelques jours avant l’attaque. Il s’attendait toujours à voir quelque créature, quelque extraterrestre du passé, en sortir et lui faire signe. 

Bien sûr, tous les extraterrestres ne saluaient pas amicalement.

Il était allé dans de nombreux endroits, avait vu de nombreuses choses. Il avait voyagé dans l’espace à de nombreuses fois la vitesse de la lumière. Il avait rencontré une espèce extraterrestre et aidé à former une alliance avec celle-ci. Il avait même été le premier ambassadeur humain sur Restas. 

Mais ces ruines le laissaient toujours perplexe, comme si les esprits de ses habitants morts depuis longtemps essayaient de toucher son esprit, de lui raconter leur version de l’histoire.

Et peut-être de l’avertir ?

Il poursuivit vers le bas de la colline et la vieille maison, elle-même importée depuis la Terre, à l’époque où il n’y avait pas encore assez d’arbres pour fournir le bois que Sara préférait.

Il pouvait à présent apercevoir cette maison, et la vision surprenante d’une navette posée sur le sol devant elle. Il n’attendait aucun visiteur, ayant annoncé à tout le monde qu’il serait occupé à écrire son livre. Alors, qui osait le déranger ?

A moitié en colère, il continua à descendre la colline, se dirigeant à présent vers la navette et non plus vers la porte. Un jeune homme en uniforme de lieutenant apparut par le sas ouvert.

« Amiral ! », cria-t-il, se dépêchant de descendre la rampe déployée.

« Que se passe-t-il ? », demanda Hooker, n’essayant même pas de cacher son irritation.

« Euh, désolé de vous déranger, Amiral », dit le jeune lieutenant alors qu’il arrivait devant lui et saluait. « Je suis le Lieutenant Haviland du Gardien des Etoiles Titan, Monsieur. »

« Le Titan ? je ne savais même pas qu’il était dans les parages. Et arrêtez de m’appeler ‘Monsieur’ et de me saluer, je suis à la retraite, vous savez. »

« Désolé, » dit Haviland, bien qu’il ne semblât pas l’être. Hooker avait déjà vu l’expression qu’il arborait de nombreuses fois, ce regard qui disait « j’ai un message urgent pour vous ». Il jeta un coup d’œil à la navette et, comme prévu, Titan I était estampillé sur son fuselage. Cela signifiait non seulement qu’elle appartenait au dernier né des vaisseaux de la flotte, mais qu’en plus c’était la navette personnelle du Capitaine.

« Comment s’appelle votre Capitaine ?”

“Dyer, Monsieur. Je veux dire, Amiral. »

Ceci causa à Hooker son second choc de la journée. « Dyer ? Joanthan Dyer ? Ce ne peut pas être possible, il commande l’Ambassadeur. »

« Plus maintenant, Amiral. Il a été transféré. Euh, Amiral, la raison pour laquelle je suis ici est que le Capitaine Dyers veut que vous m’accompagniez sur le Titan aussi vite que possible. Il a ordre de vous ramener au Commandement Lunaire immédiatement. »

La colère s’inscrivit sur le visage de Hooker. Mais il réalisa rapidement que quelque chose devait vraiment clocher. Est-ce que le Traité de Paix avec les Restans, celui qu’il avait passé des années à faire fonctionner, était en danger ?

« D’accord, je viens avec vous. Mais d’abord, dites-moi franchement, que s’est-il passé ? »

« Des vaisseaux non identifiés ont attaqué un convoi dans le secteur de Tau Ceti. »

Hooker fronça les sourcils. « Mais qu’en est-il des Gardiens des Etoiles stationnés là ? N’ont-ils pas réussi à les engager à temps ? »

« Si, malheureusement, deux d’entre eux ont engagé le combat. Le Mars a été détruit et le Jupiter très sérieusement endommagé. Pourriez-vous maintenant venir... »

Haviland n’eut pas le temps de terminer sa phrase, Hooker était déjà en train de marcher précipitamment vers la maison. Il abandonna son équipement de pêche, les outils d’une retraite réussie, sur le porche et se dépêcha d’entrer pour rassembler ce qu’il aurait besoin d’emporter.

A peine une heure plus tard, la navette se posait doucement sur le pont du Titan. Les portes de protection du hangar se refermèrent avec un léger « clang ! » lorsqu’elles se rencontrèrent. Hooker les regarda. Apparemment, ce vaisseau tout neuf avait encore besoin de quelques petits réglages.

Alors que Hooker posait le pied sur le pont, il sentit ce que seuls les voyageurs spatiaux expérimentés pouvaient ressentir : le vaisseau accélérait rapidement, et même les efforts du moteur gravitationnel. Il regarda Haviland, qui ne réagit pas, soit parce qu’il était entraîné à ne pas le faire, ou parce qu’il n’arrivait pas encore à ressentir le vaisseau. 

Le Capitaine Dyer apparut alors qu’ils se dirigeaient vers les ascenseurs. 

« Amiral, je suis content de vous revoir. Je préfèrerais simplement que ce soit pour une partie de pêche plutôt que pour vous demander de venir avec moi. »

« Jonathan, que se passe-t-il, bon sang !? »

Dyer lança un regard irrité vers Haviland. « Vous n’avez pas mis l’Amiral au courant ? »

« Il l’a fait, » interrompit Hooker, « mais je suis sûr que vous en avez plus à me dire maintenant. »

Dyer acquiesça et ils pénétrèrent dans la cabine de l’ascenseur, qui ne fit pas que s’élever mais fit aussi plusieurs mouvements horizontaux avant que la porte ne s’ouvre sur les quartiers de Dyer. 

« Entrez, je vous prie, Amiral. »

Hooker jeta un coup d’œil circulaire. « Je vois que les nouveaux Gardiens des Etoiles offrent de vraies améliorations en ce qui concerne les quartiers du Capitaine. » Il trouva un siège près du bureau et s’assit. 

En levant les yeux, il fut choqué de voir Dyer lui offrir un verre. « Mais qu’est-ce... ? »

« A votre avis ? Ne me dites pas que vous avez arrêté ? »

« Bien sûr que non ! C’est juste qu’il me semblait que vous n’approuviez pas sur un vaisseau. »

« Votre impression était correcte. C’est juste que la politesse dicte qu’un Capitaine ait un bar bien approvisionné pour accueillir les personnes d’importance. Les Amiraux à la retraite et les Ambassadeurs en font certainement partie. »

« Pas d’objection,” dit Hooker, en prenant le verre. « Pas mal. Pour un buveur de thé, vous avez plutôt bon goût. Dites-moi, maintenant, quand avez-vous reçu le commandement de ce vaisseau ? »

Dyer s’assit derrière son bureau. « Il y a de cela une semaine environ, je pense. Je n’ai pas beaucoup dormi, alors cela me semble bien plus long. Et ils ne m’ont pas laissé le choix. Après la débâcle de Tau Ceti, ils ont avancé que je serais plus utile ici que sur l’Ambassadeur. »

« Peut-être ont-ils raison cette fois. Il me semble que ces nouveaux aliens ne soient pas intéressés par la discussion. Qui commande l’Ambassadeur du coup ? Talbot ? »

Dyer se contenta de le fixer. Hooker frappa du poing sur la table. « Ne me dites pas qu’ils modifient l’Ambassadeur ! »

« Comment? Oh non, même s’ils pourraient bien le faire. Je ne sais pas comment vous annoncer cela, mais Tallie a été promue Capitaine du Mars. »

« Eh bien, elle est très capable, alors c’est une excellente nouvelle... Attendez... »

Dyer hocha la tête. 

Hooker se remémora ce que Haviland lui avait dit.  Quatre-vingt-cinq pour cent de pertes. 

« Y a-t-il... ? »

« Dyer secoua la tête, les yeux baissés. « Non. Pas de nouvelles. Pas de signe. Je suis désolé, » offrit-il faiblement. « Quelques capsules de secours manquaient, certains membres de l’équipage ont donc dû s’échapper, mais... »

Il ne termina pas car ils savaient tous les deux ce que cela impliquait. Les armes à faisceau de particule vaporisaient très facilement ce qui se trouvait sur leur chemin.
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[image: ]


Sara Perci Hooker était assise dans la lueur vive de la lampe de bureau dans ce qui était autrement une pièce obscure, revenant sur ses notes sur les activités de la journée. Frottant ses yeux fatigués, elle se redressa, grimaçant légèrement à la douleur d’être assise trop longtemps dans la même position. 

« Je deviens trop vieille pour ça, » murmura-t-elle pour elle-même. Ce n’était pas une nouveauté, cependant, car cela faisait trente ans qu’elle se disait la même chose. Mais elle avait depuis longtemps abandonné l’espoir d’une retraite précoce. Il y avait toujours un nouveau projet, ou un nouveau centre d’intérêt qui piquait sa curiosité.

Et que ferait-elle si elle partait à la retraite ? Probablement les mêmes choses que ce qu’elle faisait à présent. Elle rit intérieurement à cette pensée.

Alors qu’elle se repenchait sur la table, elle remarqua un mouvement au niveau de sa vision périphérique. 

« Alors, Taland, avez-vous bien profité de votre sieste ? »

« Oui. Je vois que vous travaillez encore. Vous devriez vous-même essayer ce que vous appelez une sieste. C’est une manière bien plus efficace de se reposer sans être inconscient pendant six heures ou plus comme vous, les humains, le faites. »

Sara sourit, regardant le gros chat s’assoir sur un des coussins reposant de l’autre côté de la pièce. « Des paroles dignes d’un vrai chat, Taland
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